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LA SITUATION 
Nous aurons le plaisir de publier de-

main un intéressant article de notre 
distingué collaborateur parisien D.-A. F. 

L'embouteillage économique de 
l'Allemagne. — La comédie 
boche : le geste de Scheide-
mann. — La faim en Autriche. 
La déception de l'Ukraine. — 
La Turquie mégalomane. 
Comme les Anglais, dont les marins 

ont décidé le boycottage impitoyable 
des Allemands pendant six ans après la 
guerre (délai qui s'augmentera encore à 

""chaque nouveau crime des pirates), les 
Américains songent à l'avenir. 

Au banquet de la Chambre de com-
merce américaine qui a eu lieu jeudi à 
Paris, M. Walter Berry a dit : 

Pour hâter la paix, il est urgent que l'em-
bouteillage économique de l'Allemagne 
devienne l'impératif catégorique delà poli-
que des alliés... Ce ne sont pas seulement 
les matières premières, les denrées indis-
pensables à l'Allemagne quedétiennent les 
alliés ; nous possédons le marché mondial. 

Dans tout l'oul>re-Rhin,il faut qu'ils aient 
la certitude que ce marché leur serafermé. 
C'est l'arme effective pour couler le junké-
risme sans traces. . 

Voilà, à l'heure actuelle, la meilleure 
des politiques. 

La guerre, voulue par Guillaume, au-
ra divisé le monde en deux camps. D'un, 
côté, les défenseurs de la Liberté repré-
sentant environ 1.400 millions d'êtres 
humains, de l'autre, les partisans d'un 
militarisme odieux dont le total n'at-
teint pas 200 millions de Barbares. 

Aucun doute ne peut subsister : l'Al-
lemagne ne pourra vivre que par la vo-
lonté du monde. « C'est dans nos mains, 
écrit M, Baie, dans l'Arme économique, 
que se trouvent en définitive l'avenir 
des empires centraux, leurs possibilités 
de résurrection. » 

Le Conseil général de la Seine émit à 
ce sujet, l'année dernière, un vœu qu'il 
faut rappeler : 

Le conseil général de la conférence par-
lementaire internationale du commerce, 
réuni à Paris, en session extraordinaire, 

Signale aux gouvernements alliés l'ur-
gence qu'il y aurait en vue de hâter la fin 
heureuse de la guerre, à tirer parti des 
armesque mettent à ladisposition des alités 
d'une part l'importance des débouchés cons-
titués par leurs marchés, d'autre part leur 

prépondérance dans la production des ma-
| tiôres premières. 
| Au moment où l'heure de l'expiation 

apparaît comme certaine, on doit félL 
citer l'Amérique « d'achever, comme 
le dit le Temps, la concentration des 
pensées. » Walter Berry a trouvé, dit 
notre confrère, « la formule qui reste-
ra comme un mot d'ordre : pour que la 
paix du monde soit assurée, les alliés 
doivent, de toute urgence, procéder à 
l'embouteillage économique de l'Alle-
magne. » 

A 
Les journaux font quelque bruit de 

la rentrée en scène de Scheidemann. Ce 
socialiste... impérialiste aurait déclaré 
qu'il ne voterait pas le budget parce que 
le pays a assez de la guerre !... 

Depuis, Scheidemann serait revenu 
sur cette résolution. De toutes manières, 
ne nous laissons pas aller à un espoir 
trompeur. Il s'agit, à coup sût, d'une 
nouvelle manœuvre des socialistes ma-
joritaires allemands. C'est, apparem-
ment, d'accord avec M. Kuhlmann que 
la sensationnelle déclaration a été lan-
cée, dans le but de modérer la main-
mise du parti militaire sur la politique 
générale. Personne ne peut espérer un 
réveil de la conscience teutonne. L'hy-
pothèse est inadmissible. Mais on peut 
penser que les dirigeants de Berlin, 
conscients du danger couru par l'em-
pire, s'efforcent de 'imiter l'ambition 
dangereuse du grand Quartier Général. 

A ce titre seulement, le geste de 
Scheidemann est intéressant. 11 certifie 
que le doute pénètre chez nos ennemis. 
Il fait écho à cette déclaration de Kuhl-
mann, — qu'une rétractation n'a pu 
supprimer — : Une solution par les ar-
mes semble impossible. 

Et ce rapprochement donne sa véri-
table signification au geste en question. 
Scheidemann reste l'homme du piège 
de Stockholm. S'il rentre en scène au-
jourd'hui c'est que le concours du parti 
socialiste devient nécessaire à Guillau-
me. Les Débats le notent exactement 
dans les lignes suivantes : 

« Scheidemann est allé voir l'ami 
Troelstra la semaine dernière, quand 
celui-ci espérait pouvoir se rendre au 
Congrès du Labour Partg ; il refuse le 
budget aujourd'hui pour se refaire une 
virginité socialiste ; il travaille à se ren-
dre présentable, socialement parlant. 
Sans être un grand prophète, on peut 
prévoir que tout cela prépare une nou-
velle tentative de conversation, une 
nouvelle manœuvre de Stockholm. » 

A 

La situation alimentaire de l'Autriche 
reste critique. On lit dans le Lavorato-
ret de ïrieste : 

« Pendant que nos hommes souffrent 
sur le front, des millions de femmes 
et d'enfants périssent de misère. Cet 
état de choses est intolérable. 

« Le conseil des ouvriers de Trieste 
engage, en conséquenc, le gouvernement 
à réfléchir à la gravité de la situation. 
Il n'y a plus de pain. Nos forces s'épui-
sent. Cette guerre sans fin réduit au dé-
sespoir les classes ouvrières. Nous vou-
lons la paix. Nous voulons un gouverne-
ment parlementaire, la liberté de la 
presse et la liberté de réunion. » 

Cette situation critique ne saurait 
surprendre les Alliés, puisque les Cen-
traux comptaient sur les céréales de 
l'Ukraine pour ravitailler l'Allemagne et 
l'Autriche et, de ce côté, la déception 
est totale. C'est un Boche qui l'affirme. 

Un négociant de Brème, M. Melchior, 
avait été nommé président de la com-
mission envoyée en Ukraine pour étu-
dier la question des céréales. Il est re-
venu en Allemagne. Il a déclaré qu'il ne 
fallait pas compter sur la possibilité 
d'importer en Germanie des produits de 
l'Ukraine... avant deux ans ! 

D'ici là, l'Amérique aura permis à 
l'Entente de régler le compte de Guil-
laume ! 

A 
Les Ottomans en ont de lionnes ! Ils 

rêvent de marcher à la conquête d'une 
partie du monde. C'est une ambition 
(fui nous est révélée avec des détails 
précis par le journal VAali de Constan-
tinople. 

Voici, modestement exposés, quels 
sont les buts de guerre des.Turcs: 

1. L'Irak, la Palestine et Guezirch feront 
retour à la Turquie ; 

2. Le «réginie. turc sera restauré'en Egypte: 
3. La Perse sera proclamée indépendante 

et les Anglais en seront chassés. 
4-. La mer Noire deviendra une sorte de 

lac Turc et lesEtats riverains seront placés 
sous la tutelle de la Turquie. Uni prince 
ottoman ira régner en Crimée : un prince 
allemand sera placé sur le trône de Géorgie 
et un grand-duc russe deviendra souverain! 
de l'Arménie. Les ports de Constanza et de 
Dédéagalch se transformeront en oorts libres. 

5. La Bulgarie recevra la Dobroudja sep-
tentrionale en échange du bassin de a Tcher-
na et de l'abandon des ports libres. 

6. L'Italie septentrionale sera occupée par 
les armées autrichiennes jusqu'à ce que 
Tripoli, la Cirénaïque elles îles du Dodé'oa-
nèse aient été restituées à la Turquie. 

7. La Crète retournera comme de juste à 
son ancienne propriétaire. 

Pendant qu'ils y étaient, les seconds 



de Berlin ont eu tort de s'arrêter en 
chemin.. Que n'exigent-ils l'occupation 
totale de l'Italie... et du sud de la Fran-
ce, au lieu de s'en tenir aux plaines 
lombardes et vénitiennes. 

Parole d'honneur, ils sont tous candi-
dats à Charenton, dans le clan direc-
teur ennemi !... 

- A. C. 

La presse allemande s«r-
prasa des effectifs améri-
cains 
Les dépêches résumant la lettre du 

secrétaire d'Etat Baker au président 
Wilson sur les chiffres des soldats arri-
vés d'Amérique" en Europe ont été pu-
bliées par toute la presse suisse et ont 
produit une profonde impression. Tous 
les journaux suisses ayant reproduit ce 
document, l'on ne pouvait songer à le 
cacher à l'opinion allemande. La pu-; 
blication en a donc été autorisée en AL 
lemagne. La presse allemande, cruelle-
ment surprise par l'importance du con-
cours américain, qui lui avait été caché 
jusqu'à ce jour, veut encore se refuser 
à y croire et à tenir pour vrais les chif-
fres donnés par le gouvernement des 
Etats-Unis, 

» ■—■ 

Lusitania ! Lusit&nia ! 
A propos de l'affaire de Villers-Breton-

neux, on doit noter que les Américains se 
portèrent à l'attaque en criant : « Lusita-
nia ! Lusitania ! « Parmi ceux d'entr'eux 
qui se distinguèrent particulièrement, on 
signale un caporal mis à l'ordre pour avoir 
tuésept Allemands, savoir, trois à la baïon-
nette et quatre à.coups de grenade, malgré 
que lui-même fût atteint de trois blessures. 

lie deuxième million de 
combattants 

Le général Payton Marsh, chef de l'état-, 
major, a déclaré' au cours de l'interview 
qu'il accorde hebdomadairement aux 
journalistes, qu'on accélère la mise sur 
pied du deuxième million de soldats amé-
ricains, et que les bureaux locaux ont 
l'ordre de mener très vivement les exa-
mens médicaux. 

Le président Wilson a conféré d'autre 
part, une heure et demie avec MM. Lan-
sing, Bagler, Danyels et l'amiral Benson, 
chef des opérations de la marine. 

Qui a-t-on arrêté ? 
Le correspondant berlinois de la Zeit 

apprend qu'une personnalité parlemen-
taire très connue, vient d'être arrêtée à 
Berlin, sous l'inculpation de haute 
trahison, pour avoir essayé d'organiser 
la grève générale. 

Cette arrestation provoque dans les 
milieux politiques une émotion considé-\ 
rable. 

Assassinat du 
comte Mîrbach 

Deux inconnus ont pénétré dans l'am-
bassade d'Allemagne à Moscou, munis 
de documents de la commission extra-
ordinaire. Us ont lancé une bombe 
dans le cabinet du comte Mirbach : 
celui-ci a été grièvement blessé et est 
mort. , 

Les auteurs de l'attentat se sont en-
fuis. Us n'ont pu être arrêtés. 

En apprenant cette nouvelle, Kerens-
ky a déclaré que la mort du comte Mir-
bach sera un événement heureux pour 

la Bussie et marquera sans doute le 
commencement de la renaissance de 
son pays. 

Combats entre allemands 
et Tcaéco-ISlovaques 

D'après des rapports parvenus samedi 
de la Norvège septentrionale, descombats 
sérieux se sont déroulés près de Kanda-
lem, entre les troupes tchéco-slovaques 
et des troupes composées de3.Û0Û Finlan-
dais et Allemands ; ceux-ci complètement 
battus, ont du se replier ; on n'a pas 
d'autres détails sur cette affaire. 

Sur le front italien 
(Officiel). — Entre le Sile et le Piave, 

nos troupes, après avoir atteint par une 
manœuvre parfaite et un élan irrésisti-
ble la rive droite de la nouvelle Piave et 
chassé de nouveau l'adversaire au delà 
du fleuve, se renforcent sur le terrain re-
conquis qui présente à chaque pas les 
traces d'une lutte épique et montre que 
les perles ennemies ont été supérieures 
à toute prévision. 

La conduite de toutes les troupes a été 
magnifique. 

Su>r le plateau d'Asiago un détachement 
français a exécuté une brillante irruption 
dans les lignes ennemies de Zeco, anéan-
tissant la garnison après un vif combat 
et capturant 2 officiers 64 hommes et 2 
mitrailleuses. 

Filtre le val Frenzela et la Bren ta. l'adver-
saire a tenté trois fois l'attaque de. nos 
positions du Cornone; mais il a été re-
poussé en subissant des pertes sanglan-
tes. 

Hues de la Marne 
et de la Piave 

Il serait question de donner le nom 
de la Marne et de la Piave à deux rues 
adjacentes au palais Farnèse, à Rome. 

Chronique locale 

Profiterons-nous bientôt d'une dimi-
nution du prix de la viande ? 

Le Journal Officiel publie un arrêté 
du ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement qui abaisse de nouveau le 
prix limité de vente de la viande de 
bœuf et de veau. 

Les prix qui avaient été fixés anté-
rieurement en kilogramme de viande 
net à 4 fr. 80 pour le bœuf et à 5 francs 
pour le veau, seront abaissés à partir du 
9 juillet à 4 fr. 30 pour le bœuf et à 4 
francs pour le veau. 

Ces prix s'entendent pour la viande 
de première qualité, les prix des autres 
qualités seront évidemment inférieurs 
et seront fixés par les commissions d'ar-
bitrage qui ont été instituées sur les 
principaux marchés. 

La baisse réalisée atteint environ 
Ï5 0/0 et on laisse prévoir qu'elle sera 
accentuée par des mesures qui vont être 
prises à la date du 15 juillet. 

Tout cela est bien : sur le papier ça 
fait beaucoup d'effet ; on est content 
d'apprendre une aussi bonne nouvelle. 

Les bouchers ne sont peut-être pas 
encore au courant des mesures édictées 
par le ministre du ravitaillement. : il 
faut donc accepter cette excuse. 

Mais ne paraîtrait-il pas nécessaire de 
les leur faire connaître par un simple 

arrêté municipal ? Si, comme l'annon-
cent les journaux, le décret minis-
tériel est appliqué à Paris et dans de 
nombreuses villes, il faudrait bien que 
puisque Cahors est en France il fut ap-
pliqué également avant peu ici, n'est-ce 
pas ? 

Une belle citation 
Voici la superbe citation qui motive la 

nomination de notrevaillant compatriote 
M. Delmas Georges, capitaine au 116ed'in-
terie dans l'ordre de la Légiond'honneur, 
au grade d'officier : 

Officier d'une audace et d'une bravoure 
magnifiques, véritable entraîneur d'hommes. 
A porté sa compagnie à l'attaque à quatre 
reprises différentes, s'emparant de positions 
très fortement tenues, capturant 80 prison-
niers, 6 mitrailleuses, et repoussant ensui-
te 3 contre-attaques. A participé, quelques 
jours après, connue volontaire, à une nou-
velle attaque daus laquelle il ht. 50 prison-
niers et captura 3 mitrailleuses.— fi blessu-
res, 5 citations ». 

La présente nomina tion comporte l'at-
tribution de la croix de guerre avec palme-

Nous renouvelons au brave capitaine 
nos bien sincères félicitations. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Nous relevons à l'Officiel la citation sui-

vante à l'ordre de l'armée : 
« Bauche Maurice, soldat à la 3e compagnie 

de mitrailleuses du 7° rég. d'infanterie : le..., 
a exécuté à maintes reprises, dans un villa-
ge en parlie occupé par l'ennemi,-des-recon-
naissances périlleuses, et s'est multiplié 
avec un superbe courage pour assurer, sous 
des feux violents de mitrailleuses^ des 
liaisons très difficiles et d'une extrême 
importance. » 

Nos félicitations au brave soldai 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote. M. l'abbé Henri Méje"-

caze, originaire de Fontanes-Labasiide, pro-
fesseur avant la guerre au Petit-Séminaire 
deGourdon, sergent-fourrier au ' d'infante-
rie, vient, d'être cité pour la troisième fois à 
l'ordre du jour, en ces termes particulière-
ment élogieux : 

• « Sous-officier modèle de devoir et d'ab-
négation ; a assuré la liaison entre le ba-
taillon et le commandant de compagnie 
so<us un tir précis de mitrailleuses enne-
mies, au cours de- l'attaque du 18 avril 1918, 
dans la Somme ». 1 

Le 29 mai le vaillant fourrier a été blessé 
pour la ¥ fois. 

Avec nos félicitations, nous lui adressons 
nos vœux de prompte guérison. 

Citation à l'ordre du régiment 
Nous relevons la citation suivante à l'or-

dre du jour dont à été l'objet notre jeune, 
compatriote Albert Georges': 

«Albert Georges, médecin-auxiliaire au 
1" bataillon du 156" rég. d'infanterie. Méde-
cin-auxiliaire 1res courageuxettrès dévoué. 
A assuré, dans les conditions les plus péni-
bles et les plus périlleuses, la relève des 
blessés sur le champ de bataille au cours 
des journées du 26 mai au 4 juin 1918 ». 

Nôs meilleures félicitations à notre vail-
lant compatriote, décoré -de la croix de 
guerre, fils de M. Albert, négociantàCahors. 

Promotion 
M. Magnard, adjudant au d'infante-

rie, est promu sous-lieutenant et mainte-
nu au corps. 

Mutation 
M. Roch, chef de bataillon au 7" d'in-

fanterie, passe au 143" d'infanterie. 

Intoxiqué par les gaz 
Notre compatriote Marcel Castagné, sol-

dat au « d'infanterie, compositeur à l'impri-
merie du Journal du Lot, a été victime des 
gaz asphyxiants. 
' "C'est la sixième fois que cet excellent sol-



dat est blessé. Avec tous ses camarades 
de l'atelier, nous lui adressons nos vœux 
de prompt rétablissement. 

Interné en Suisse 
Parmi les prisonniers d'Allemagne, 

qui sont internés en Suisse, nous rele-
vons le nom du sous-lieutenant Le Floc 
du T d'infanterie ; Paris, sodat au T 
d'infanterie. 

Retrouvés 
Parmi les militaires qui portés com-

me disparus sont retrouvés, nous rele-
vons les noms suivants : 

Lafage Pierre, du 134e d'infanterie, 
originaire de Lebreil (Lot) ; Mi Ilot Ray-
mond, du T d'infanterie, originaire de 
Courcelles (Nièvre)/ , . 

Assistance publique 
Notre compatriote M. Coucou le, deFi.gcac, 

sous-inspecteur de l'Assistance publique 
dans le Cantal, est nommé inspecteur dans 
le Var. Félicitations. 

Ligue des Droits de l'Homme 
Les membres de la section de Cahors 

sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu lundi 8 juillet, à 8 h 1/2, dans une 
salle de la Mairie. 

La secrétaire, Léon MARMIESSE. 

Probité 
Le jeune Aubrit Fernand, âgé de 14 ans, 

élève de l'école publique de la Rue Prési-
dent Wilson, a trouvé sur la voie publique 
un portefeuille contenant une somme 
d'argent qu'il lient à la disposition de la 
personne qui l'a perdu. Félicitations. 

Vente d'un fonds de commerce 
1" insertion 

Suivantactereçupar Me LESCALE 
notaire à Cahors, le 5 juillet 1918, 
Madame Marie NIÉDÈRLENDER. 
veuve Marcel VÉDRENNES, mar-

chande épicière, demeurant à Ca-
hors rue du Lycée n° 2, agissant 
tant pour elle que pour sa fille 
mineure Simonne VÉDRENNES, 
dite en famille Andrée, a vendu à 
M. Paul ROUS, négociant, demeu-
rant à Aurillac, le fonds de com-
merce d'épicerie qu'elle fait valoir 
à Cahors rue du Lycée n° 2 portant 
pour enseigne « Ancienne maison 
« Gambetta Jeune Vye Védrennes 
« successeur. » 

Les oppositions, s'il y a lieu, se-
ront reçues en l'étude' du notaire 
soussigné. 

Pour 1 '* insertion : 
L. LESCALE. 

VINS M CHAMPAGNE 
Représentants sérieux demandés. Ecrire 
« Les Grands Centraux », Toulouse. 

G. de LUS, 59, Avenue Eélix-Faure à 
Lyon, achète les ETAUX, môme en mau-
vais état. 

Etude de Mc Alix GLANNE, Avoué à LECTOURE (Gers) 
Rue Nationale. 

[ÈRES PUS 

situes 

Par suite de Bénéfice d'Inventaire et sur Surenchère 
ïn. l'Etude et'par le Ministère de M" M AZURE, 

Notaire à LUZECH (Lot) 

imanche vingt-huit Juillet mil neuf cent dix-huit 
à 15 heures 

ES IMMEUBLES CI-ÀPRÈS DÉSIGNÉS 
dans la commune d'Albas, canton de Luzech, 

arrondissement de Cahors (Lot). 

Il sera procédé le Dimanche 
vingt-huit juillet mil neuf cent 
dix-huit, à quinze heures, à 
Luzech (Lot), en l'étude de 
Mc MAZURE, Notaire à cette ré-
sidence par le ministère dudit 
Notaire commis à cet effet, 

Aux requête, poursuites et 
diligences de Monsieur Cypriën 
RESSÉGUIER, propriétaire, do-
micilié à ' Mélet, commune de 
Saitzét (Lot), surenchérisseur 
ayant M» Alix GLANNE pour 
avoué constitué' près le tribu-
nal civil de Lectoure ; 

En présence, ou eux dûment 
appelés, de l'adjudicataire su-
renchéri et de la poursuivante 
ci-après nommés, qualifiés et 
domiciliés ; 

A la vente par adjudication 
aux enchères publiques sur 
surenchère, des immeubles dont 
la désignation suit, dépendant 
de la succession bénéficiaire 
de feu Monsieur Charles-Antoi-
ne PÉLISSIÉ, en son vivant 
Commis-Greffier du Tribunal 
civil de Lectoure, domicilié à 
Lectoure. 

DESIGNATION 
des immeubles à vendre 

TELLE QU'ELLE EST INSÉRÉE AU 
CAHIER DES CHARGES CI-APRÈS 
ÉNONCÉ : 

LOT UNIQUE : 
Un enclos. sis à Garrigou, 

commune d'Albas, comprenant 
maison d'habitation, chai en 
ruines, grange et hangar éga-
lement en ruines, petit bâti-
ment servant de bergerie, 
cours, jardins, terre et friche 
sur laquelle se trouve un puits 
à. eau, le tout attenant, parais-
sant porté au plan cadastral de 
la commune d'Albas, sous les 
numéros 1468, 1409, 1470, 1472, 
1479, 1480 partie, 1481 partie, 
1482 et 1483, section C, , pour 
une étendue superficielle de un 
hectare cinquante - trois ar^s 
quatre-vingts centiares joignant 
trois chemins et Monsieur Bar-
riéty. 

Lesdits immeubles dépen-
dent, comme il est dit plus 
haut, de la succession de Mon-
sieur Charles-Antoine Pélissié, 
sus-nommé, acceptée sous bé-
néfice d'inventaire seulement 
par Madame Marie-Ida Pélis-
sié, sa sœur, sans profession, 
épouse autorisée de Monsieur 
Pierre-Valmy Boé, receveur-
buraliste, avec lequel elle est 

domiciliée au Temple-sur-Lot 
(Lot-et-Garonne). 

L,a mise en adjudication en a 
été poursuivie conformément 
aux articles 806 du Code civil 
et 987 et suivants du Code de 
procédure civile par ladite da-
me Boé en sa qualité d'héri-
tière sous bénéfice d'inventaire 
de son défunt frère, avec l"as-
sistance et l'autorisation de 
son mari. Iille a été autorisée 
et renvoyée devant M0 MAZU-
RE, notaire sus-nommé, en son 
étude, sur requête des époux 
Boé, es-qualités, par le tribu-
nal civil de Lectoure, par juge-
ment en date du vingt et un 
décembre dernier, enregistré et 
expédié. 

Le cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions 
de cette mise en adjudication a 
été dressé par M° Mazure, no-
taire, et déposé en ses minutes, 
le cinq février dernier. Il a été 
complété par un dire addition-
nel, en date du douze mars 
suivant. Toute personne peut 
en prendre communication. 

Après accomplissement des 
formalités légales, il fut pro-
cédé à la mise en adjudication, 
le dix-sept mars dernier, en 
l'étude et par le ministère de 
M° Mazure, et les immeubles 
sus-désignés, composant le pre-
mier lot, furent adjugés moyen-
nant le prix de mille deux cent 
vingt francs, outre les charges, 
à Monsieur Barthélémy-Hector 
Barriéty, propriétaire domici-
lié à Albas. 

Mais suivant acte dressé au 
greffe du Tribunal civil de 
Lectoure, en date du vingt-
sept mai dernier, M. Rességuier 
sus-nommé, par mandataire 
régulier assisté de M" Glanne, 
avoué, déclara surenchérir du 
sixième selon la loi le prix de 
l'adjudication précitée et le 
porter à la somme de mille 
quatre cent vingt-cinq francs 
outre les charges. 

Cette surenchère, régulière-
ment dénoncée, a été validée 
par jugement du Tribunal civil 
de Lectoure, en date du vingt-
huit juin dernier, rendu con-
tradictoirement entre Monsieur 
Rességuier d'une part, ayant 
M* Glanne pour avoué. M. Bar-
riéty, d'autre part, ayant M" 
Charles Cier, suppléé par M" 
Fontagnère pour avoué, et les 
époux Boé, ès-qualités, encore 
d'autre part, ayant M" Glanne 
pour avoué. 

Par ce jugement la remise en 
adjudication sur surenchère :i 
été renvoyée devant M" Mazure 
en son étude. 

Ce jugement, statuant sur un 
incident, a été signifié aux 
avoués des parties par acte du 
palais de Crouzeilles, huissicr-
audiencier à Lectoure, en date 
de ce j our. 

Il est déclaré que la suspen-
sion du délai de surenchère a 
été levée conformément au dé-
cret du dix-sept juin mil neuf 
cent seize, par ordonnance de-
venue définitive rendue par M. 
le Président du Tribunal civil 
de Lectoure, le dix mai dernier. 

Les susdits immeubles seront 
mis en vente et adjugés défini-
tivement au plus offrant et der-
nier enchérisseur, en un seul 
lot, sur la mise à prix de mille 
quatre cent vingt- i A cy j- fr. 
cinq francs, ci ' «T"^0 
outre les charges et aux condi-
tions énoncées dans le cahier 
des charges et le dire addition-
nel sus-relatés. 

Il est indiqué à cet égard 
que les frais en diminution et 
en sus afférents à l'adjudica-
tion surenchérie acquittés par 
M. Barriéty devront être rem-
boursés à celui-ci par l'adjudi-
cataire sur surenchère, lequel 
devra payer également en sus 
de son prix la partie afférente 
audit lot des frais de levée de 
la suspension du délai de su-
renchère, ceux de surenchère 
et tous ceux postérieurs, le tout 
ainsi qu'il est stipulé au cahier 
des charges et au dire addi-
tionnel sus-relatés. 

Pour prendre communication 
du cahier des charges, s'adres-
ser à M" Mazure, notaire, en 
son étude à Luzech (Lot), ou à 
M" Glanne, avoue, en son étu-
de à Lectoure (Gers), et pour 
tous renseignements s'adresser 
aux mêmes ou encore à Mc Cier, 
avoué à Lectoure. 

Dressé le présent extrait pour 
placard par l'avoué poursui-
vant soussigné, à Lectoure, en 
son étude, le six juillet mil 
neuf cent dix-huit. 

A. GLANNE, 
Avoué. 

Enregistré à Lectoure. le six 
juillet mil neuf cent dix-huit, 
folio 9, case 1. Reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes, dé-
cimes compris. 

AUTEFAGE, 
Receveur. 



COMMUNIQUE DU 7 JUILLET (Il M 
Paris, 7 juillet, 23 h. 

Aucun événement important à signa-
ler au cours de la journée. 

Communiqué américain 
Nous avons exécuté un raid heureux, 

dans les Vosges, tuant et blessant un 
certain nombre d'ennemis et faisant 
quelques prisonniers. 

La journée s'est passée sans incident 
sur les autres points occupés par nos 
troupes. 

Communiqué anglais 
Ce matin, de bonne heure, l'ennemi a 

tenté- un raid dans le voisinage de Lo-
c.re et a été repoussé. 

Rien de particulièrement intéressant 
à signaler en dehors de l'activité de 
l'artillerie ennemie et des mortiers de 
tranchées dans le secteur de Béthune. 

Nos ballons et nos appareils d'obser-
vation ont exécuté, le 6 juillet, un tra-
vail très intéressant. 

Les combats aériens ont été peu nom-
breux ; trois avions allemands ont été 
détruits et un quatrième est tombé dé-
semparé. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 
Au- cours des dernières vingt-quatre 

heures, dix-sept tonnes de bombes ont 
été jetées sur des objectifs variés. 

<?* 
Paris, 12 h. 10. 

Un socialiste clairvoyant 
De Rome : Le journal socialiste Avan-

'ti, hier encore anti-interventionniste, 
fait entendre des cris d'indignation 
contre les socialistes allemands et con-
tre les agissements allemands dans la 
Russie, l'Ukraine et la Finlande),. 

L'article est signé par le socialiste; 
finlandais Sirola qui déclare les socia-
listes allemands capables de toutes les 
infamies. 

Ai 

Les Alliés au nord de la Russie 
De Copenhague : Les populations 

mourmanes rompent avec la Russie et 
déclarent se joindre à l'Entente. Le ra-
vitaillement leur est assuré par les 
Etats-Unis et les premiers paquebots 
sont.à destination. 

* ** 

Vladivostok centre les traîtres 
De New-York : 2.500 Dalmates, an-

ciens prisonniers de guerre russesj 
maintenant réunis sous les drapeaux 
italiens, sont entrés dans Vladivos-
tock où leur présence éveille un grand 
enthousiasme. Toutes les maisons sont 
pavoisées. 

A 

Les Boches en Finlande 
De Stockholm : On annonce un nou-. 

veau débarquement des troupes alle-
mandes à Kyro, en Finlande et la con-
centration de 12.000 Allemands à Kemi. 

Ces mouvements font présager une 
campagne Finno-allemande dans le 
nord de la Russie. 

Les insinuations perfides 
De Genève : La presse allemande, se-

lon un mot d'ordre, attribue l'assassinat 
du comte Mirbach à un complot fomen-
té par l'Entente. 

*** 

S'en aa-t-i! ? 
De Berne : Le journal boche Munch-

ner Augsburger Abenzeitung annonce 
comme officielle la démission de von 
Kuhlmann. 

* »* 

Les Allemands en Russie 
De Lausanne : La Gazette de Franc-

fort, signalant la situation économique 
lamentable dans Bakou et les autres vil-
les Russes; présente comme nécessaire 
une intervention armée allemande im-
médiate. 

Paris, 13 h. 35. 

Jusqu'à la Victoire 
dit le général Fershing 

M. Clemenceau a reçu le télégramme 
suivant du général Pershing : « Per-
mettez-moi de vous dire combien je 
suis touché de votre télégramme si cor-
dial que je porterai à la connaissance 
des troupes. Tous les officiers et sol-
dats ayant participé à la cérémonie du 
4 juillet à Paris, garderont un souvenir 
inoubliable de l'enthousiaste accueil re-
çu. Fiers de la confiance die la France, 
ils aurf nt davantage à cœur de faire 
tout leur devoir jusqu'à la victoire com-
mune. » 

A Moscou 
L'assassinat de Mirbach 
De Stockholm : Des mesures de poli-

ce rigoureuses sont prises à Moscou. 
L'ambassade d'Allemagne est entourée 
par des détachements militaires ainsi 
que les maisons habitées par des Alle-
mands. Un contrôle sévère des voya-
geurs partant et arrivant est organisé. 
On procède à des perquisitions innom-
brables. 

On aurait découvert la trace des 
meurtriers. 

COMMUNIQUÉ BU 6 JUILLET (15ù.) 

Qnelques progrès des Anglais 
Nuit marquée par quelques actions 

d'artillerie entre la forêt de Yillers-
Cotterets et la Marne, sans action d'in-
fanterie. 

Communiqué anglais 
La nuit dernière, les troupes aus-

traliennes ont légèrement avancé leurs 
lignes sur un front de trois mille yards 
de part et d'autre de la Somme, captu-
rant plusieurs prisonniers. 

Au sud du canal de La Bassée, un 
raid heureux, entrepris par des troupes 
écossaises, nous a valu quelques pri-
sonniers. 

A l'est d'Hazebrouck, des troupes 
australiennes ont également pénétré 

dans les tranchées ennemies et ont ra-
mené quelques Allemands. 

A la suite de nos opérations, l'artil-
lerie ennemie s'est montrée active sur 
les 2 rives de la Somme ainsi qu'à l'ouest 
de Beaumont-Hamel et ;.ux environs de 
Béthune. 

Les Boches voudraient intervenir mi* 
litairement en Riissie. Ils ne font guère 
que cela depuis la paix de Brest-Li-
tovsk, mais les Alliés interviennent sur 
la côte mourmane et en Sibérie et Ber-
lin comprend le danger. Il faut même 
noter que dans les ports de la côte, 
mourmane ce .sont des paquebots amé-
ricains qui viennent d'arriver. C'est 
donc que l'intervention est acceptée par 
le Président Wilson. 

Attendons-nous à d'autres nouvelles. 
->U<-

Pour les Réfugiés 
DEMANDES D'EMPLOIS 

Afin de faciliter le placement des réfu-
giés, nous offrons d'insérer gratuitement 
les demandes, lorsqu'elles nous seront 
adressées par des réfu giês S A Ri S E M P LOI. 

Réfugiés demandant un emploi ; 
Un ménage sans enfant : 

mari sachant conduire chevaux, 
femme connaissant ménage, 
demande occupation. 

S'adresser : Leman,Caserne CanroberL 
chambre 35. 

Le jeune Emile BERQUÉ, 14 ans, de 
Lille (Nord), demandeoccupation.S'adres-
ser rue Montaudié n° 3 (Cabessut). 

Jeune réfugié de 1 6 ans demande un 
emploi quelconque. — S'adresser à M, 
MATTC-N Albert, Hôtel de l'Université. 

BIBLIOGRAPHIE 

Les Annales 
L'importante lettre que M. André Tar-

dieu, Haut-Commissaire cte la France aux 
États-Unis, adresse cette semaine aux 
Annales, doit être lue de tous les Français. 
C'est un résumé saisissant de ce que nous 
a donné et nous donnera l'Amérique. Ce 
môme numéro, consacré en grande partie 
aux Américains, contient des articles de 
Maurice Barrés, le flot libérateur ; de 
Rosny aîné (les richesses du Nouveau 
Monde) : les souvenirs du maréchal Joffre 
sur l'armée américaine, etc.. 

Partout, 30 centimes ; abonnements,. 
14 francs. 51, rue Saint-Georges, Paris, 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGB 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, CAHORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao ot 

sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoi-

ne, de lentilles, d'orge, de gruau, etc. 

Phosphiode Garnal 
la plus active et la plus agréable des 

préparations iodotanniques phosphatée» 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT. 


